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10 JANVIER 2010 : IL Y A 100 ANS, HENRI BOURASSA FONDAIT LE DEVOIR   

Je garde le souvenir ému de mon grand-père Eugène qui me racontait avec fierté les prouesses 
oratoires d’Henri Bourassa, le fondateur du journal Le Devoir, sa lecture quotidienne. Jeune député 
indépendant à Ottawa, Bourassa avait eu le courage de s’opposer, seul, à la politique de l’Empire 
britannique, au tournant du siècle, qui voulait engager ses colonies dans la guerre des Boers en 
Afrique du Sud. 

Quelqu’un rappelait ces jours-ci dans Le Devoir, le fameux discours de Bourassa à la Basilique Notre-
Dame lors du Congrès eucharistique international de Montréal en 1910. En réponse à l’archevêque 
de Westminster, l’orateur avait alors improvisé une défense émouvante de la langue française 
comme l’étendard providentiel de la transmission de l’Évangile en Amérique du Nord :  

« Que l’on se garde, oui, que l’on se garde avec soin d’éteindre ce foyer intense de lumière qui éclaire 
tout un continent depuis trois siècles; que l’on se garde de tarir cette source de charité qui va partout 
consoler les pauvres, soigner les malades, soulager les infirmes, recueillir les malheureux et faire aimer 
l’Église de Dieu, le pape et les évêques de toutes langues et de toutes races. »  

Cette véritable pièce d’anthologie a inspiré l’inauguration de mon ministère pastoral à Québec. Elle 
représente un sommet dans l’expression de la conscience missionnaire du peuple québécois qui, 
malgré la crise religieuse des dernières décennies, interpelle profondément l’Église universelle.  

Le Devoir suit de très près l’évolution de notre société depuis 100 ans et s’efforce d’être un lieu où 
les débats essentiels de notre identité culturelle sont traités avec rigueur et objectivité. Même si la 
foi ardente d’Henri Bourassa ne semble plus dicter ses options fondamentales, Le Devoir est une 
institution importante à cause des idéaux qu’il défend depuis ses origines. C’est une référence 
incontournable qui mérite d’être saluée en ce jour du centenaire de sa fondation.  

Une source de charité bien vivante 

La célébration annuelle de la messe interculturelle à l’église Saint-Ignace-de-Loyola de Beauport  
aujourd'hui à 14h00 me permet de lancer un appel aux gens de Québec, sans distinction, en faveur 
des immigrants et des réfugiés qui arrivent toujours plus nombreux dans notre milieu.  

Le phénomène des migrations de population et des « réfugiés de l’environnement » devient de plus 
en plus inquiétant, comme le rappelle le pape Benoît XVI dans son encyclique sociale Caritas in 
veritate sur le développement humain intégral dans la charité et dans la vérité. Ce flot d’immigration 
répond aussi, on le sait,  à nos besoins de main-d’œuvre. Par ailleurs, les valeurs spirituelles et 
culturelles des immigrants interpellent notre propre héritage et nos convictions citoyennes en 
faveur d’une société ouverte et accueillante. 

La messe interculturelle rassemble des groupes de toutes les races et de tous les continents dans 
une symphonie de fraternité, de partage et de communion dans la foi. Dix années de mission en 
Colombie et autant en Italie pour enseigner et parcourir le monde des dialogues œcuméniques me 
font vivre ce geste d’accueil avec la joie que donne l’unité de la foi dans la pluralité des cultures. 

J’ai mis sur pied en janvier 2006 une fondation en collaboration avec Centraide et la Fondation 
communautaire du grand Québec, afin de venir en aide aux organismes qui s’occupent des réfugiés et 
des immigrants. Au nom des plus pauvres parmi ceux-ci, je lance un appel à donner ce que nous 
avons de meilleur depuis des siècles: l’hospitalité, la solidarité et la charité fraternelle sans 
frontières. Henri Bourassa faisait valoir le meilleur de notre culture face à un archevêque 



britannique peu sensible à la diversité culturelle; je crois que la source de charité qu’il décrit dans 
son plaidoyer est toujours jaillissante, accueillante et consolante, aujourd'hui comme hier : J’étais un 
étranger et vous m’avez accueilli.  

 

À METTRE EN ENCART 

Voici les coordonnées pour acheminer vos dons : 

Fondation Cardinal-Marc-Ouellet 
1073, boul. René-Lévesque O. 
Québec (Qc)  GIS 4R5 
418 688-1211, poste 203 
www.fondationcmo.ecdq.org 
 

Les dons peuvent être faits en argent ou en participant au prochain événement-bénéfice le 25 mars 
sous la présidence d’honneur de M. Ross Gaudreault, président du Port de Québec. 
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